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«Dans nos sociétés, le nombre fait foi» d’après Pa-
trick Chareyre. Le fondateur de l’agence de conseil
en marketing digital Xenoht.net faisait partie des
panelistes présents lors d’une récente «table ronde
sur l’utilisation de Twitter» au Lausanne Palace,
organisée par Mauro Di Silvestri (@aliasSTAN),
spécialiste en relations publiques. Avec 50.000 «fol-
lowers» Patrick Chareyre (@PatrickChareyre)
s’étonne de cette focalisation sur la quantité: «c’est
la qualité des interactions et de la publication qui
compte pour avoir un retour sur investissement.
C’est là où «l’achat de followers» montre ses limi-
tes car il est impossible d’élaborer une stratégie par

rapport à un public cible inconnu et encore moins
de créer des interactions».
Pierre-Yves Revaz, (@pierreyvesrevaz, 40.000
abonnés) consultant en stratégie médias sociaux
constate le chemin parcouru depuis la création
de son compte il y a 5 ans: «aujourd’hui dès que
5000 personnes vous suivent, vous pouvez avoir
une réponse à n’importe quelle question dans les
10 minutes». La production de contenus et
l’échange d’informations est capitale sur Twitter:
«sur Facebook, on a des contacts pour ce que les
gens sont et sur twitter pour leur production» ré-
sume Pierre-Yves Revaz. Il se réjouit également

des possibilités d’accès à l’information: «j’ai tra-
vaillé avec WorldTempus et la couverture d’évé-
nements comme le SIHH ou Baselworld. Nous
avons «reflété» le fil Twitter directement sur leur
site internet, permettant aux clients chinois de pou-
voir suivre ces événements en direct» (les réseaux
sociaux comme Twitter ou Facebook sont toujours
interdits en Chine).
Martin Grandjean (@GrandjeanMartin, 12.000
abonnés) est quant à lui chercheur à l’Unil et col-
laborateur au projet Pegasus Data, qui publie des
recherches entre autres sur les réseaux sociaux. Il
estime à 10% la population suisse sur Twitter, mais

seulement entre 15.000 et 30.000 de comptes vrai-
ment actifs. «Il n’y a pas de profil type, les profils
sont aussi variés que les Romands eux même, Twit-
ter n’est que le reflet de la société « ajoute-t-il.
Enfin Olivier Tripet (@oliviertripet, plus de 2000
abonnés) président fondateur de l’association des
community managers suisses était également pré-
sent: «notre association a été créée en 2010 et compte
une centaine de membres actifs. Nos objectifs sont
l’échange de bonnes pratiques, des réflexions sur les
enjeux du métier et sa communication. Nous pen-
sons même lancer un atelier de formation prochai-
nement» précise-t-il. (MT)

Twitter n’est rien d’autre qu’un reflet social
Plusieurs des profils Twitter les plus suivis de Suisse occidentale ont partagé récemment leur expérience à Lausanne. Il a été question d’approche quantitative et de qualité.
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Le groupe de logistique et transi-
taire Kuehne + Nagel (K+N) a
augmenté en 2012 son bénéfice
brut dans ses différents secteurs
d’activités malgré une pression
sur les prix. Des surcapacités exis-
tent actuellement dans le fret ma-
ritime et aérien, concomitam-
ment avec une volatilité des tarifs
de fret. Cette pression, conjuguée
à une hausse des coûts, a eu pour
effet un recul de 5,8% à 921 mil-
lions de francs de l’excédent brut
d’exploitation (EBITDA), à l’ex-
clusion de l’amende sur les cartels
de 65 millions de francs par la
Commission de concurrence de
l’UE.
Le cash flow d’exploitation a ré-
gressé à 556 millions de francs
(680 millions en 2011), au regard
d’investissements de 175 (218)
millions. Le taux d’intensité du
fonds de roulement net a aug-
menté à 3,2% (3,1%), en raison
d’un allongement du délai moyen
de paiement des clients.
Cette performance est jugée in-
satisfaisante par Karl Gernandt,
président exécutif du groupe, qui
présentait ses résultats  et perspec-
tives lundi à Zurich. Des mesures
d’amélioration ont été introdui-
tes pour renforcer la gestion des
coûts, avec un accent mis sur une
diminution des frais administra-
tifs. K+N investit sans compromis
dans l’informatique qui constiti-
tue une partie importante du suc-
cès du groupe, en permettant
d’améliorer les produits et proces-

sus opérationnels. Par ailleurs, le
transitaire basé à Schindellegi
dans le canton de Schwyz accorde
une priorité continue à l’Asie et
à la route transpacifique. L’Asie-
Pacifique a contribué pour 21%
à l’EBITDA consolidé l’an passé. 
K+N doit également fortifier sa
position de chef de file sur les mar-
chés européens, en dépit de la stag-
nation qui règne à présent. En par-
ticulier dans le transport terrestre,
en corrigeant sa base de coûts et
sa structure d’envois. 
K+N a voulu grandir trop vite
dans certains segments de clien-
tèle ou régions, dont la Chine. Il
doit rendre plus disciplinés et ef-
ficaces son positionnement de
même que son organisation. Sa
structure régionale est adaptée
pour répondre encore plus rapi-
dement et efficacement aux situa-
tions et opportunités des marchés,
en particulier  avec une plus forte
présence en Asie Pacifique, au
moyen de deux équipes régiona-
les de management, ayant respec-
tivement leur siège à Shanghai et
Singapour. 
Dans l’activité de contract logis-

tics (logistique sous contrat), K+N
adapte sa stratégie avec une fo-
calisation sur des groupes de
clients globaux, cependant que le
concept «Location Masterplans»
porte ses premiers fruits. 
Pour des raisons de santé, Rein-
hard Lange se retirera de sa fonc-
tion de CEO en mai prochain, soit
avant la fin de son contrat (fin
2013). Il part en bons termes, tout
en gardant une mission de conseil-
ler jusqu’à la fin de cette année.
Il sera remplacé ad interim par
le président exécutif du conseil
d’administration, Karl Gernandt.
Celui-ci souligne le fait que K+N
préfère une rentabilité économi-
que à des gains de parts de mar-
ché en soi. L’idée étant naturelle-
ment de croître de manière juste,
c’est-à-dire rentable. Or, avec un
rendement sur capitaux employés
(ROCE) de plus de 40% (50% en
2011), K+N, qui est peu gour-
mand en capital, se trouve bien
placé. 
Un processus de recrutement
d’un nouveau CEO, par voies in-
ternes et externes est en cours. De
même, un successeur doit être
trouvé au CFO du groupe, Ge-
rard van Kesteren, dont le contrat
échoit aussi à fin 2013. Une so-
lution interne se dessine facile-
ment dans ce cas, bien que Gerard
van Kesteren, considéré comme
un grand professionnel et com-
municateur, ne soit pas facile à
remplacer. Il joue en effet un rôle
important dans l’orientation in-
changée du groupe vers la perfor-
mance et la création de valeur à
long terme.�

L’exigence de mieux
doser la croissance
KUEHNE + NAGEL. Marges sous pression et hausse des coûts. Adaptation rapide.

Valorisation encore très élevée
La capitalisation boursière de Kuehne + Nagel
s’élève à un peu plus de 12 milliards de francs, ce
qui correspond à environ 20 fois le cash-flow li-
bre que ce groupe génère sur une base normali-
sée. K+N n’est donc plus une aubaine en bourse.
Toutefois, il faut tenir compte du fait que K+N a
une trésorerie nette de l’ordre d’un milliard de
francs. Son bilan est presque dénué de  dettes
financières. Le ratio de fonds propres du groupe
est proche de 40%. Le groupe continue de géné-
rer un rendement des capitaux investis de plus
de 40%. Son avantage compétitif réside dans un
réseau global, un système IT et une qualité du
personnel qui sont supérieurs à la moyenne. Des
arguments indispensables à des clients
mondiaux. Ce qui rend les barrières à l’entrée
élevées. Par ailleurs, K+N se révèle un groupe in-

trinsèquement stable.Avec une solide gouver-
nance d’entreprise et un actionnaire fort, qui
n’est certes plus tout jeune mais non moins pas-
sionné: Klaus-Michael Kuehne. Ce qui veut dire
que K+N réalisera sans problème ses réductions
de coûts et une plus grande focalisation sur cer-
tains marchés et segments industriels, dont la
pharma. Un actionnaire qui possède des actions
K+N doit les conserver dans une optique à long
terme. Car il s’agit d’un groupe très compétitif et
très rentable, malgré sa phase actuelle de transi-
tion. Expeditors International ou C.H. Robinson,
deux transitaires très rentables, par exemple, ne
sont pas aussi globaux que K+N. Panalpina, pour
sa part, s’avère moins rentable que K+N. Il
convient d’acquérir des actions K+N à un prix de
90 francs ou moins. (PR)

KARL GERNANDT. Réduction des
coûts et plus grande focalisation
sont au programme de cette année.

KLEWEL. L’entreprise
basée à Martigny
étend son partenariat
avec Nestlé.  

YOANN SCHENKER

L’entreprise Klewel basée à Mar-
tigny développe son réseau de
clients en étendant son partena-
riat existant avec Nestlé. Son pro-
duit phare: une station d’enregis-
trement audiovisuel utilisée lors
de conférences, intéresse en effet
la division Middle East du groupe
agroalimentaire. «Nous comptons
déjà Nestlé Nutrition Institute
USA parmi nos clients et nous
avons appris dimanche que la di-
vision Moyen-Orient de la société
souhaitait acquérir plusieurs
exemplaires de notre produit», se
réjouit le créateur et CEO, Maël
Guillemot.
«La finalité de notre solution est
de pouvoir revoir le contenu
d’une conférence comme si l’on
était physiquement présent dans
la salle.» Concrètement, le produit
nommé Triskel, un ordinateur
compatible avec tout type de mi-
cros et caméras à usage profession-
nel, enregistre les flux audiovi-
suels et les diaporamas projetés
lors d’une présentation. Après
avoir été synchronisé, le contenu
est publié sur une plateforme
Web hébergée par Klewel. Grâce
à un lecteur multimédia, l’utilisa-
teur a ensuite la possibilité de re-
voir la prestation filmée de l’ora-
teur en simultanéité avec les
différentes diapositives.
L’entreprise, créée en 2007, est
une spin-off de l’institut de recher-
che Idiap, un laboratoire affilié à
l’EPFL (Ecole polytechnique fé-
dérale). «Le nom de l’entreprise
tire ses origines de deux mots bre-
tons, Klevet et Gwelet, signifiant
respectivement entendre et voir»,
explique cet ancien diplômé de
l’Université de Rennes. L’idée de
la création de l’entreprise émane
quant à elle de projets de recher-
che nationaux et européens aux-
quels avait pris part le CEO.
«Nous travaillions à l’Idiap sur
des techniques d’enregistrement
et de mise en valeur des réunions.
Nous avons proposé une solution
pour une conférence internatio-
nale qui se tenait à Montreux en
2006, organisée par le groupe
américain ACM. La société a tout
de suite été séduite par notre pro-
duit.» Un premier client permet-
tant à Maël Guillemot de démon-
trer le potentiel de son projet et
ainsi d’obtenir le soutien de la
fondation The Ark. « Nous avons
ensuite intégré l’IdeArk à Mar-

tigny. Même si nous avons quitté
l’incubateur depuis, nous entre-
tenons toujours des liens précieux
avec l’institut.»
L’entreprise, qui compte actuelle-
ment cinq employés, se concen-
tre essentiellement sur les seg-
ments de l’événementiel et des
conférences. Outre Nestlé Nutri-
tion Institute et Nestlé Middle
East ainsi qu’ACM, la solution de
Klewel est utilisée par différentes
organisations internationales ba-
sées à Genève, notamment l’Uni-
cef et le WBCSD (World Busi-
ness Council for Substainable
Development). «Nous sommes
actuellement en contact avec d’au-
tres organismes de l’ONU ainsi
qu’avec l’OMC.»
Le modèle économique de l’en-
treprise est quant à lui basé sur
trois axes distincts: «En plus de
la vente de notre produit (environ
10.000 francs pièce), nous propo-
sons un système d’abonnement
en fonction du nombre d’heures
d’enregistrements. Or, actuelle-
ment, les revenus les plus impor-
tants sont générés par la presta-
tion de service.» Malgré ses
contrats avec Nestlé, Klewel est
essentiellement active sur le mar-
ché suisse et souhaite maintenant
élargir sa clientèle à l’internatio-
nal. «Pour nous, la Suisse est avant
tout un terrain de test pour no-
tre solution.»
Un des axes de développement de
l’entreprise pour 2013 concerne
également l’ajout de nouvelles
fonctionnalités à son produit.
«Nous allons intégrer une solu-
tion basée sur la technologie de la
reconnaissance vocale permettant
de rechercher dans les allocutions
différents mots clés. De plus, nous
allons offrir une plus grande au-
tonomie aux utilisateurs. Ils pour-
ront ainsi éditer eux-mêmes leurs
contenus avant de les publier sur
notre serveur.»
S’agissant de l’environnement
concurrentiel, le CEO explique
avoir identifié deux à trois acteurs
proposant une produit similaire,
dont une agence audiovisuelle ba-
sée à Paris. «Nous nous différen-
tions essentiellement sur le fait
que nous sommes en mesure de
fournir le contenu d’une confé-
rence très rapidement, soit le len-
demain matin à la première
heure.» L’entreprise a été finan-
cée depuis ses débuts par des
fonds privés et une aide du Cen-
tre de Compétence Financière du
Valais (à hauteur de 150.000
francs au total). «Nous réfléchi-
rons à un nouveau tour de finan-
cement en fonction de nos besoins
liés à notre stratégie d’élargisse-
ment à l’international.»�

Plus-value audiovisuelleSGS: poursuite au Brésil
de la politique
d’acquisition ciblée
La SGS poursuit sa politique d’ac-
quisitions ciblées. Le numéro un
mondial de l’inspection et de la
certification s’offre l’entreprise
brésilienne Grupo Labmat. Le
prix de la transaction n’a pas été
divulgé. La société, qui est basée
à Piracicaba (Etat de São Paulo),
est spécialisée dans le contrôle de
matériaux, le soudage et l’engi-
neering, ainsi que dans les tests
du secteur de la métallurgie, a in-
diqué hier la SGS dans un com-
muniqué. Grupo Labmat em-
ploie environ 120 personnes et
a réalisé en 2012 un chiffre d’af-
faires de 12 millions de reals (5,7
millions de francs). Cette acqui-
sition représente la sixième opé-
ration de rachat du groupe ge-
nevois en 2013. Depuis janvier,
SGS s’est emparé des sociétés
américaines E&S Engineering
Solutions et Herguth Laborato-
ries, du sud-africain Time Mining
Group, du français RDFI Group
et de l’allemand RUK GmbH. –
(ats)

IMPLENIA: le conseil
d’administration devrait
compter deux femmes
Le leader suisse de la construction
Implenia féminise son conseil
d’administration. Lors de l’assem-
blée générale du 27 mars, deux
nouvelles femmes devraient y
être élues. Après avoir annoncé
l’arrivée de Chantal Balet Emery,
Implenia propose d’élire la pro-
fesseure de géotechnique à l’EPF
Sarah Springman. Née en 1956
et de nationalité britannique, Sa-
rah Springman «sera en mesure
d’apporter au conseil d’adminis-
tration des connaissances précieu-
ses en matière de construction
ainsi que d’importantes contribu-
tions dans le domaine du transfert
de connaissances», a indiqué hier
Implenia. Comme déjà annoncé,
Moritz Leuenberger ne se repré-
sentera pas pour un nouveau
mandat. L’ancien conseiller fédé-
ral avait motivé sa décision par les
différences de perception de ce
que doit être le rôle d’un adminis-
trateur. – (ats)

OC OERLIKON: deux
membres du conseil 
ne se représenteront pas
Des départs sont prévus au sein
du conseil d’administration du
groupe industriel OC Oerlikon.
MM. Reyad Fezzani et Wolf-
gagng Tölster, membres de la
commission, ne se représenteront
pas lors de la prochaine assem-
blée générale, a indiqué hier la so-
ciété dans un communiqué.
Celle-ci se déroulera le 30 avril
prochain.
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